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tares classiques dIe B. de Kochi, qui se présentent en gru-
meaux, uu en croûte épaisse, et ne permet que d'obtenir
lagglLlti na-tioln.

C'est en 1898 que M. Arloitig a. découvert les cii/titres
/tiiiog*ènes dit B. (le KUoch qui lui ont permnis d'appliquer le
séro-diagno.3tic, depuis cette époque nous avons enl'hn
neur d'être son collaboratenr, pour l'étude de cette ques-
tiôîî (1).

L'étude théoriqjue de ces cultures homnogènes est elle-
mêtie très intéressante. Ceý; cultures sont des cultures li-
euidcs dans lesquelles les bacilles sont isolés, ino6iles, de fa-
çon a produire un lirouble homýogéno,èle et à être facilement agr-
g-lutiiés par un sérum de tuberculeux.

Cette étude théorique nous entrainerait~ trop loin, nous
n'aborderons ici que le côté praliqiue dit sér-o-dziagno-ostic.

Nos études ont été, depuis 1898 confirmiées. par un grand
nomnbre d'a-utettrs :Ferré, MOngJour, WVidal et Rtvzut,
Dieulafoy, Carrière, Rodet, cii France ; Benoit, Rom berg,
RUmipf et Guinard en Allemagntrie, Mlaragliano, Ilvento,
Marchetti et Stefornelli en Italie, Kçtzarniov en Russie etc.
etc. Le séro-diagntostic a été actuellement appliqué dans
tous les grands centres scientifiquer> d'Europe.

11 - TL.ciiNIQUE DE LA RECHERCHE I)E LA SERO-REACTION
TUBE RCULEUSE. DiFICULTÉS ET CAUSES D'ERRZEURZ

La technique de l'entretien des cultures hioiogrèntes et
de la recherehe de lat. séro-réaction présente quelques diffi-
cultés sérieuses pour les débutants, i'arce*qu'elles exigent
des soins et des précautions que ne comporte pas le séro-
diagnostic de la fièvre typhoïde par exemple.
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